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. ?ro~esen 13rabant soient r~mis e~ l'état oiI il~ étaÍent ~1l: tempsde rEmp.e~

,reur. _.;4° Que Sancho d'A"il~ soil 'retiré du~hat~au d'Anve~s: m~yen,n.ant

.un ampledédommágement. - })o Que le conseil, ,des ,troublesso~t enti.eré~

ment .abolí. ~6° Qu'ilsoit sursís ala cotisation sur le platpays .de Bra~~nL

~ 7 7° Qu'on i n'insiste plus, sur le redres du premier centieme denier.}~

8° Qú'ence qui concer!1e le départdu Roi pour les ,Pays-Bas, on l'excuse avec
debonnes 'raisons, et quant ala nomination d'un g?uverneur,du~sang,roy~l,

elle est remisea la délibération,de,S.,M.; mais il ~'est' pas, doute~x qu~~ si
l'on pouv~it ,entrouver un~ ce serai~ d'une grande importance pour tOl1t~ ,~

.9° Qu'on i.nstitue a Madrid un ~onseil formé de nalurels des Pays-Bas,~o~me
il y en a pour les autres I'oyaumes.-10° Qu'on publie de nouveau)e pa~don

général, en retranchant les additions qui y ont été faite's, et qu'onditavoir été
cause qu'il n'a produit aucun fruit. -'11° Qu'on déclare aux ~tats que, quand
la tr:lnq~iVitéserarétablie, les Espagnols évacueront le platpays,etjrontl~~x
,fronti~r~s" et que les troupes nationales seront plusnombreus~sque les ~~pa-

,gnol~s. -,'12° Que l'administration des subsides accordés par 1~,s;ét~ts soi,t co~·
fiée,a;des naturels du pays, comme du temps de I'Empereur. -.i5°, Qu'oncon­
,tinue l~s informations commencées conti'e les insolences des geps ,degueJ;'re.
'~ 14° Que le Roi ordonne qu'on veil1e avec beau~oup desoin au~:répa.rations

despJaces frontieres..:- ,15° Qu'on traite ,d'~n arrangemeJ;l.t av~~ iles r~pl(n~s,

> el que,l~squinze,provincesnon révoItées ,prenne~t.part a;cette,!flégoci~t~Q~,

quoiq~~i1 paraisseque lamédiation del'Empereur serait plu,s;a ;p~~p~s'pot.Ir)~

.l'éduc~ion du prince d'Orange. - 16° Que; des remerc~ments, sqie~t, ~d~essés

aux quin~e provinc,es, pour leur offre de se porter gara~t~s de ce "q~i ,s~r.fl.Pl'Ó-

,mis ,au~états de Hqll~nde et de Zé~ande,m~isqu'i,l Jellrsoitrépondu ;que·la
parole d~ Roí est'une sÍlreté suffisante.-17°,Qll~,quant al'e~voi de dép~tés

:aMadrid; pour. remontrer les ehoses susdites, ir pa~.ait inutile, puisqu;on
~accorde ~uxétats to,~t ce ,qu'ils, demande~~.- 18° .,Enfin, que. le ,R~~ retire

'Champagney des Pays-Bas, puisque le .grand commandeur l'a demandé si

S'Ouvent et avec tant d'instance.
Liasse 568.
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i435. Lo que pat'esce al duque de Alvaque se puede conceder luego ~ los
quince Estados no revelados (Ce qu'il parait au duc d'Albe,qü'on peut'accor-
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"d'er':'im~édiafe'ment 'áux' 'quinz~.",provinces"'-ri.bÍi;" révolté~s) :;j(J,rivie~'1575.
" S'eloÍlle','ducd'~lhe; la'sltuation'des'P~ys-B~s\~~fsi critique qú'e fOfge ser~ae

,dónner lasatlsfacti'on"possibleáux états sur'les'demandes ;"sllpplications"~et '
'proposhionsque conti~nneni'leurs requetes :(1) { mais Ü. vo'udrait -'que les "con- '

, " cessi¿'ns du Roi fusseht graduelles; qu'il enlitd'ahord quelques-unes;:puis
'd'aritres qtianddes' députés des'étaf.svien:draienf aMadrid~: eL-d'autres :enfln
aux provinces"¡'évoltées,lorsqli'el1e(~e soumeÚraient.:Les,::,points a cOllcéder

"'adúellerriént seraient: queleRoi nornmerait aux places vacanÚ~s-dans les'con-
,seils ;'qu~ i ióús les'óffices"en BI'abant' auxquel~: étaitaÚáché: l'exerCice de la

, "fust'ice :"s~r3.ient ólés 'aux étrangérs qui le'soccupaient;-qu'o-n' 'surse'oirait a' la
\ i: cotisation dll plát pays(ces deux derniereschosesétaientéelles pour le'squelles

:'étai:tveIiu 'lé député ,des étaÚ~ de Brabant décédéá lVIadrid)";:qu'on n'insisterait
"plus, sú'r; le' redris duc~ntiemedeniér ;qu'on 'cóntinuerait .l~s informations
conúnéncées contre les insolences -des: gens' de gue'rre.'~ Le d~e 'd'Albe di­
sait encóre que, 'si le' Rói ~'adoptant l'opi~iond€-s QUÁTRE,: destituait 'SarichQ
'Cl'Avila duposte dechatelaind'An~ers,:lIse~aitjüste'de' lu(dóriner en Esp'a­
'ghe ,l'équivalentdes' 2,000' f1oÍ'rns de rente" perpétuellé: ~qti'il avait -aüx/Pays~

: Bas'(2), 'avec' úne pe(ite'com~anderie; et 'qij'on: póúrrait l'envoyer' a MiIan~: 'en "
::le' faisant reinp'lacelpar'd"On' Sancho de' Padilla; 'ol}" bi~n,'Iriettrea Án~ve¡'s 'don
~-:Alonso deVargas', aqui serait conféré~1uelq'úe b:uonnie: toutefoi's,::ajoutait-il,

, ' '¿n'doií 'cbnsiderer qué to~tes les cla¡:netirs"qui s'éleve~t'contre S'ancho'~d'Avila "
':provieIineni 'd~ 'duc d'Arschot 'et :de mionsieur d~: Champa'gney séoi~'; éCont'

,'pó-llr~ 'caus'e ··le' ~aüváis" 'vóüloir qu'ils ,lui portent' (5):' Lé d'~c d'Á~be:~st~/én

"outre;'d'avis que le~eign,eúrd~Chámpagn,ey,re~oive le congé 'qu'il ádéma.ndé '
.": a'deui ~;eprises.;'~Ilpropóse~e,rédiger'ü'u inéInoriar,Jqliiser'a tr"ansmis:' a11
:'grand ,cornmandeur; ef'danslequ'el il tracera: la eonduitc "itfe~irJpa:r 'c~lúi~ci

"qcian~il procederaa'la' ~uppI;ession 'du ~onséil de~'t~oublés, si'~lle!'a liéú
,c~l1formén1e~talá: promesse falteaux éta.ts~'apres qu'ilsauronf accordé 'les

.,:' •• : .' - ,. '; ; ~" .. ; , '. ' : '", ~ , ,. r" -.. :

, . ,

(1)A 1duque de Alba paresce que, porabe1'se puesto' ias: co1{ú d~' i~~ !Éstad~~ Baj~se~Jd~to
,aprieto~ 'sefá fuerza dades el gusto que se pudiere cerca de las dema1~das, suplicaciones y proposi-
ciones que contienen sus requestas....' . "
, (2) Sur le produit des'biens confisqués. '(Voy~ p. 71.) ,', ',,' ,',: '; ,

, , ' ' ;' , ' .
, (5) ...• Aunque se debe considerar que ah~ra tod~ la grita es de solos el duque d Arscot y Mos. ~e

C/wmpagni, por la m'ala' volmitad que tiellen' á Sancho 'a.'A~ild.:.~·"" . " , ,,' .. \
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•' o ',o (~; 'A.dvier¿ ~l duq u~"que no .~e'q~itó pr;vúeg;os, ~i~O'á :sol~'~tr~cht, por c~imen: les~ .,m:ij~s~~:¡s'
divin~ et 'hu~an~;' 'que/os de Brabl1;nte nunca. se qu.ejar~n"sino del oficio que s~ habia,dadp, Adon

.'Lul~ C~'rrÚio: yá ld 'ho~~ ·se lo q~itó; que á' todos los, demás' s~,decl~ió: en cons~j9privd,d~',qu~e .~ó ie~
, . i, " ' .. '.' . , , ..

,hian razon ; .... que el que, llaman consejo de troubles en efecto no lo es, sino deasesotesjque1os'puede
tomar eíp~íncipe ó su m'inistro de la nacion qu~ quisiere, mayormente que dice la Joyósa-Entrea que
Ja justiCia se haya de, ejercer por naturales .ó por el mismo p~íncipeÓ su ,ministró, com,o lo,~izá' el
(Juque: 'que los asesores ni[ueron' jueces; 11i jamás'pu~iero,i Ja mano en serttetlcia ningtúia~ siti~'solo
Itlduque.. ':"'c.".. '," .. , ',i . "l .. """ ' ¡"o,'
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, ". i456~,Let¡re.'de frayio~enro de .villavi~~eio aú Roi; j sans dai~ i ~an-
.vie~1~75Y.'I: s'exprime.ainsi .sur le~, cOlllpte. d~s. docte,urs ,Ve~driiUe ,.et I

.' LeonÍIlus:'~:'L~do,cteur': Venduille est ,un :honn.ete, homrr)e,.cath.oliq~e",:zélé

')~ pour 1~ s~rvi~e.Qe, Dieu et:deY.: :M.',:'amLde ··lajustice,.:désintéress~;., et,
'.», ,qu~ique' 'ab~~~~,nné .a: lui-meme, ,il 'n'aipas',c~ qu'i1,fautpol1rbien,':go,uYer~
',~.ner,placé dan~i un c~nseil, it,c,ontribuera beauGo,up,~; ~eque'"ses',coll~gues ..>~ ne: go~verne~t pas m~l; ~t, s'il ne. pOllv~it ~mp~ch~r ,qu'ils. n~ fisse~t:quelque .'
;)?~hose qui ,'ne ,convint ,pas au ,service--deI)ieü et. ~u;pays',Jtell i~formeI:ait,

,» ~oyalement·V~ .M.,;: ce, qui, s~~ait,)V9us:r,endr~·Jln:.grand:.se~vice"'77"".Le
,>.),·docte~r ,Leoninus' .était tres-co(nnu, ,.d~nsl,e' .temp(: que j'étais, a ,Louváin.
,)~A Jam~is, je n'en ai'-9u.i :parlermaLMaintenant j'ai, appris qu'avec,la per~is-, '

\ '. ..,.'.. ' '. . . . " .~. . . '. . - ; ; , ...

>I>E' ;PHiLIl)PE'i¡'~"

aidei:';·~':.'n':ttoute:"~u~~:ie~iraná·c6mm~n'd~~r "rie:<loit'pás"aJcepter:'i'offr~' ,des
.'~. :qúiIl~e:próvi~~esdé seporter': garan,tes':~l1vers'c'erix :de'Holla~d(et 'd~; ~élánde .

..'~:'Il»rétend' que;':s~~s: son. 'g()liverl1emeht~'aúcrins:~rixilegás in;ont été'Ótés, ' '
"e,xcepté 'á1a~vi~led'Ulrecht~· qoiavait,'cornmii le':erime 'de: les!é-majesté'd~'vine
;'ethuma~né; "qilé' ¿eux .• de 'Br'ánan( :rie se. 'pláignii'enf ijaf!lais ,'sauf'en ,eé;,Iqt1Í;
"toueháiíl'offiee donnéil don Luis Carrillo' et'qui lui,futa l'iústant'retiré~qll'a '
'tóús les ;autres:états le: eon~eilprivé 'dééla~'a 'qu~ils:n;étaiént pas fondés d~ns' ,
'leurs ~éélámaiions;: 'quece 'qü'-on appen'e poriseil des trouble~' n'esfpa's 1 en' 'effet ' •..

,: bnc'onseil,:maisurie rélniiotia'assesseurs que le pI;ince:oú;són,'ministr~: 'peut' '
'. choisir:de' tellé',natiori;qu'il. :'veut, d'aut3:Ílt 'plbS' queilaJoyeú~e~~nt~éephrte'-

:que:la .·justice¡:s'a'dn1inistr~r3par,des ·natur~ls'du.··pays; ';ou"par'le p~irie{liii-'

'meme olÍ par '~son :ministre, et' que c'estce "qú'~ 'lui; duc 4'Albe, fi(: lca¡'le~ as~ .-

',se,sseürs ne':fri~ent 'pa~ jliges; ef jainaisils ne" mire~tla -tiiáin ~. une' sente'Í1ce,,:'
:mai~'cefut,lui ~éu~ qui les ~icta (1)." . " ,

'. ,"_ '. :' ":, ' . Lhiss~ 568>' i
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PRÉCIS DE LA ,CORRESPONDANCE· 230

(1) l\IartÍn de Velaseo, eonseiller des eonscils de Castill~ el de la Cémara• .
(2) Voy. le texte de eette lettre dans la Correspondanc'e, n° CCCXCII.

(

n . sion .dugrand .commandeur, il eorrespondavec l'hérétique Nassau, et que,
» parordre de V.. ,M.,il .esf 3. Breda, traitantdu pardonde cethérétique :

.» ~.t ;quoiqu'il ait été .son avocar, eomme il .est savantvet qu'il a une 'grande
· » expérience des affaires du pays, il rn'a paru que .cela convenait au serviee

, , ' . . , \.. . . .. . . .

· » de. V~ M. » - , Dans un papier ,3. part, fray Lorenzo désigne au Roi les
hommes auxquels il pourra en toute süreté .coníler les chargesecclésiastiques
et civiles. -::- ({ J'avertirai aussi V: 1\'1. qu'elle a l'obligation divineet naturelle
»v.de songer au lustre de son honneur,de sa réputation et de sa mémoire dans

· » les.temps avenír,ei qu'il faut pour .cela.quev.dans ses heureuxjours, elle
» chargequelqu'un de faire l'histoire de sa vie etde son regne :car je sais
» quedes étrangersvennemis de la religion catholique et~e lagrandeur de
n V. M.., écrivent au mépris de la vérité, et blessent le respect dü a la royale

· » personne.de V. 1\f..eta ses travaux.chrétiens, Si V.M. l'ordonne, jepourrai
» tenter cette entreprise; J'emploierai tout mon zele et toutes mes.facult és a
» faire l'histoire de la vie et du regne de V. 1\1., pour qu'une reuvre aussi
II importante ne soit pas laissée au choix du premier qui voudrasefaire l'écho

· » des bruits qu'il a entendus, et non écrire avec vérité cedontil a été témoin.
»Cela n'est p,aschosede sipeu de conséquence gue lesrois vosprédécesseurs
» n'aíent crú devoiJ en cnarger oe graves personnages : ainsi don Rodrigue,

· » archeveque ' He Toleae, écrivit l'histoire (les rois ' d'Espagne; un évéque
» -deTuy en composa une autre .histoire. Plusieurssaints ont aussi écrit
» l'ñistoirede leur temps. » - Quand le rehelle Nassau se déterrnina aaller
en Hollande, il publia un Iivre al'aide duquel il souleva les populations de
eette province. Fray Lorencofitune réponse ace livre;illa montra au docteur '
Velasco~ , 'qui'ne fut pas d'avisqu'elle s'imprimát. Il supplie le Roi d'ordonner
qu'on la fasse chercherdans les papiers de Velasco (1), et qu'on la lui rende,
parcequ'elle pourraitétrede quelqueutilitéaujourd'hui.t--> Si le Roí juge a
propos que fray Loreneo passe aux Pays-Bas, pour lui donner desrenseigne­
ments sur différentes choses, il estprétá le faire, « bien que, dit-il, araison
» de inon ag8 et de mes goúts, Dieu sache que ce me serait une peine con-

· » sidérable (2).» . " . . . . .,
Liasse 557.
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.' 1457.:" Lettre de' la' reine 'd'Angleierre au·grand comrna!tdeur' de Castille,
écrite de ~a'~ai~on .deHamptoncourt; le5 jant(ieri?'74(lD75~n.st~).: Elle
insiste pouÍ"'que ceux de' ses' sujets qui' ont pris 'Ies' arrrie's. contre elle soient
expulsés des Páys-Bas' : ! ' e '

; ( Moncousin\ comme ainsysoit que,.: s~lon le' traicté'deTentrecours: :de
l'an 1495 et les articIes d'accord nagueres faictz et concluz entre nostre:cousin
le dúc d'Alva, alors gouverneur des Pays-Bas, et nostre tres-cher et féal con­
seilfier le harotide Burgley,' nostregraIid trésorier~'et ~pres ratifiez par' nostre
tres-che'r et tres~anié bon frere et cousin le Roy" vostre maistre', par ses lettres '
ratificatoires datées aMadril, le Vlll

e jour de juing 1575, et..signéesde sa
main et seeIlées de son grand seel, nous ayons requis, parnoz lettres du troi­
siem~ jour de may der'nier' ~ vous escriptes,' que n'oz rebelles 'et fugitifz'qui
se sont retirez aux royaulmes el territoires dudict seígneur Ráy, nousfussent
renduz ou chassez hors d'jceulx, comme il esí porté par ledict traieté' et 'arti­
des, assc;avoir: que, si l;ung des princes, par ses lettres~aón:né ~ l'atiltre," bu a
ses lieuxtenants ou )~oU:,:erneurs de' ses provinces, advertissementetn'oticé' de
ceulx qui luy sont tehelles et fugitifz, et ont prins armes, ~ónjuré ét conspiré
cont~e luy, ou de ceulf qui', apres s'estre retirez hors de leur p'ays'~ a~eÍlt con­
juré contreluy OU leur patrie, ou qtié, ayant esté requiz de le 're,cognoistrepour
leur' prince naturel, ayeilt refusé' le faire, ou qu'en ce ilz' he se sont pdrtez
fidellement, on ne leúr' dóI'lIieiiá faveur ny support, ny sera permis 'de faire
demeure ausdicts\ royatilmes by pays (les noms des principauli~de~qllels n~s­

dicts rebelles 'et fugití'fz estoient íniz dans une scédule endose' ennosdiCtes
1ettres); et voyant qúejú.s'ques a,ceste heure rien n'a esté fajct' en cest endroí'ct,
.et qué par c,e, avons occasion d~ penser que nosdict~slettres n~ sont p~rvenues

avoz mains, hien qu,'eÍles Curent baillée~ícy arix'sí'eurs de Sweveghem et de,
Boisschot pour les envoyer ~ vous, ainsy qu'ilz nous promisrent de faire sans
aulcune contradiction,. et ouItre ce· (comme l'on dict) y sont secourruz' et
maintenuz ave~' p~nsions, dons et auitres supportz, directement ~ontre les­
dicts traicté et articles, -et la mutuelle aÍnitié entre nostredict bon fr~re, et
nous ,ainsy que par nosdictes lettres vous donasmes" a entendre, Ü~nous
a samblé hon, suyvant lesdicts traité et' article3, ,vous fair~ icy la mesme
requeste touchant' nosdicts rehelles et fugitifz, et vous envoyer lesn~)l~s des:
principa~lx d'iceulx; mii icy-haseri ceste nostre lettre. Et partant, se trouvant

~;
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Les noms de twz fugitifz qui conspirerent avec lesdicts rebelt'es, et par lettres ee
messagestdchent d'excit~r' rébellion de jour en jour en ce nostre royaulme
et autr~s noz dominions~ , . "

pour le"présent par ,dela messire!Thomas Wilsso~', ung de' noz maistre~' de
requestes ,ordinaire, nous luy a~ons donné charge tout expres de recepvoir la:
dessusvostre·responce, que vousprions luy'vouloir donner. 'Qui sera. la fin
de cestes, apres avoir prié Dieuvous avoir en sa sainte garde. Escript atiosir~

maison de .Hamptoncourt,ce troisiemejour~ejanvier1574. Vostre bonne
cousine, ÉLIZABETH R~ ) , , , ,

Les nom·s de noz rebell~quise misrent en campaigne; armez et avecques ban...
,nieres.desployées,' contre nous et nostrelieutenant, et depuis se sont retirez

"aux Pays~Bas.

"L~s'.susdicts nommez sontpour le~rsactésouvertes condamnez du trahison'
c't rébellion par les frois estatz' de nostre royaulme ass,aÍnblez en' parleme:nt.

~ranºois Englefeld,chevalier; HugrieOwen; Radolph~ Liggo~s; Thoma's
Stukley; Franºois Peyto. '

. ; ~ ":

,.Charles, c.omte de Westmorlandt., ~armaduc Blatston.
, ,Anna, 'eonte~se de Northumberlandt. ,Christoffie Danvy.

EdwardDacre. Jepan Trellop.,
Jehan Neyel, chevalier. Jehan GQeier.
Jehan Swynborn. Leonard Medcalf.
Thomas Marckenfeld. " 'Robert Heighington.,

,.EgreIll~nd Rat?lifo Thomas Jenny.
Christoffie Nevel. ' Richard Dacre.

,Richard ~oFton. " Jehan Well~er):. .
. Fran<;oisNorton. Thomas Tailer. ,.",

. ,/; .' .

,Mic~ael ~empest. , Jehan Couper.
Brian Kalmes. George. No~to~ ..
George Stafford. . Guillaume Dacre.
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DE'-PHILIPfE JI.,

(1) A casso, ó que Dios lo quiso••••

H'.

. ! ,,' ji ~ : : " i '~. ;

':f458,~;Lettre:;ducomte 'Annibal; d'Altaernps au:,Roi, écrited'Anvers/ le­
4janviér f575~" «,La veille de Sainte-Lucie au soir (f2 décembre), Je' reQus ,
»~ avis" qll'on 'avait découvert un .certain nombre de grands: vaisseaux: 'qui: se
» dirigea~ent vers ,cette vine; qu'e' plusieursde ces vaisséauxava.ient déja dé- '

'» passé un fort que' nOU8 occupons ~ I'embouchure du,f1euve,' et que lesautres,
»: grace: a' l'ohscurité de la nuit, les suivaient.Sur...le-champ, j'e fis sonner
,» l'alarme, afin 'que mes soldals -s'assemblassent aux lieux que jeleur avais

'» assignés d'availce, 'etj'ordonnai aux deuxcompagnies qui étaient hors de la
»'ville,' d'y :entrer.Je tiraide mes huit compagnies'sixcents hommes,' que

.»jedivisai en trente escouades de vingt hommes chacune, leurcommandant

)l' de faire toute la nuit, avec zeIe et vigilance, des' ro~des non' interrompues _

» d~ns la ville et sur les remparts, en tellem3niere que, lorsqu'une escolÍade
;) rentrerait au corps -, de .garde, il en sortit, irnmédiatement une autre.: -'-:

», ~e matin, nous aperQumes,- a uneportée de canon, de la,vine', ~une flótte
~»' .nombretlse des ennemis,qui échangea quelques coups de son artillerie avec

» la notre~A ce moment, deux compagnies espagiloles, qui étaient pres: de: la
»:ville, y entrerent~ et les choses demeurerent ainsi jusqu'a ,deux heures apres

» nlidi, q~e l~ marée" en descendant, for(la les navi'res eIinemis .de se.'retirer.~ '.'
», Alors;soiteffet ,du hasard,soit qlie Dieu le voulut ainsi(f), un soldat d'une

»: de mes compagnies demanda ason capitaine la permission d'a,ller diner; cal'

~) défense avait été faite de quitter les rangs sans permission. Arrivé a la
, »; maison de son hote, qui était un riche bourg~ors de la vine, et étantmonté

~) dans une chambre; il y trouva une vingtaine de FranQais, Iesquels; en l'aper...
» cevant,lu~ mirent la main sur le collet, avec menaces de letuer, s'il souffiait

~) IllOt,; puis,ils le lierent et l'enfermerent dans une autrechambre. Quelques­
~),uns étaient d'avis dele tuer, pour'ne pas courir le risque d'etre découverts; .

»;mais l'hóte intercéda pour·lui, disant que 'c'étaitun' braveo homine, ef.qu'il
»u'avaifeuqu'ase louerde sa conduite a son égard. lIs lui laisserent la yie;
'», a condition qu.;il; fU ce qu'ils allaient lui dire. -Alors ¡Is cOlllmencerent a
».l'interroger, lui demandant pourquoi il servait v~ M., l'engageant aentrer

» au service 'du prince d'Orange, leur seigneur, promettant de .s'entremettre

» ,a
1

upres de ce prince pour qu'il lui donnat une tres-bonnepaye, et deJe:

un
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» favoriser aussi en ce qui dépendrait d'eux~ S'il faisait 'cela,ajoutaient';'ils,
» ils'en troriverait bien;. 'dans' lécascoritraire, jls.- le mettrai~nta'~mÓrí.
»:, Le .pauvre soldat,. se voyant dans cétte 'extrémité, 'par crainte oupar peur,
.»)répóndit qu'il étaitcontent de faire ce qu'ils lui ordonneraient. ':Trailquil-
,» lisés par ces paroles, et levoyant en de si bonnes dispositions, ilsJui
~) dirent qu'il avait dubonheur,- cal' il était entré; icideux mine hommes
» envoyés par le prince .d'Orange, et, ávec l'appui de quinze millebour­
»' geois qui étaient pour lui, ils devaient soulever la ville, s'emparer d'abord
ndu marché aux poissons:et de la porte' qui donIÍe sur' l'Escaut :a'pres quoi;
»··la flottedu prince, qui 'était inforrilée de ce qui se passait, s'approcherait,

» débarquerait avec leur nide six millehommes, et, au moyen de ce renfort", la
» ville serait alui. -' Le soldat se montrant en tout d'áccord ave¿eux; i1slui
» mirent en main une arquebuse et de la: poudre, av'ee deux thalers : toutefois,
» ils ne lui ,permirent pas de sorti1' jusqu'au 80ir, que., par de bonnes pároles, .
» et disáritqu'il voulait ache,ter- des souliers et qu'il reviendrait toutde
n' suite', ilobtintd'eux qu'ils le laíssassent aller. -' Des qu'i1 fut libre, il
» accourut amoi, et me rápporta ce dont il avait été témoin. Je ne perdis 'pas

» un instant; je pris ma garde ordinaire; je fusa la maison indiquée;' j'en ar~

» hi-isai la' porte,mais je n'y trouvai plus personne: ceux qui étaient' de­
»,dans, ne vo'yánt pas revenir le s'oldat, s'étaient dótités de quelque chose et
»' avaient pri8 la fuite; j'y vis seulemeht quantité d'arqueblises', de corselets;
» de rondaches, de fortes haftebai1des-;' pour armer plus 'de 'deux cents hóur..
» geois, ainsi 'que des meches et de la poüdre. -'. Plusieurs autres maisons
» furent visitées: Orl y découvrit de nouvellés arquebuses et quelques hé..
» rétiques qui étaient entrés secretement daris la ville el s'y tehaient cachés.
» Je trouvai nornmément,:: chezun 'notaire, plus de deux ceñts' arquebuses;
)} 'des rondaches , des corselets et des' signes de ralliement, ~u 'nombre de
» plus de dtmx mille, qu'ils 'devaient'p0i'ter, .et quiétaient formés d'un mor..
» ceau de toile devant et d'tul autre derriere. -".' J'assure V. M. que, .pen:..
» dant dix jours, ni mes gens ni moi nous n'avolls quitté nos armes.' _: tes
» hérétiques prisonniers disent que les rondes fréquentes que j'avais ordon:..
» 'nées ont été cause qu'ils n'oserent pas 'se mói1trer, corrinie ils le projetaient;
» parce que dix hommes ne pouvaient pas se réunir, sans tomber dans une
» ronde... »
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, :14~9. 'k~~tre f1:u grand commandeur de CastiUe au'. Roi~ écrit~d'Alw~~s,: t~
9 ja?~.~,~er 1..t>7r). Ila i!1formé le Roi, pa~Juan Martinez de R~c~lde:Ie 1~d~~
cer;nh,~e, d~.l~ :.découver~ede la conspiratioIl ,d'Anvers. _:. :G9rrllIle' la yil~~

~~m~~r~it f~r~.agitée, et qu'il r~gnait peu d'intelligence en,treceux'quj 'y
comPl~pdai,~~h. i1 jugeaconvenable d'y venir sans retard,.-·· s.~, .po~r la' garq'~ .
deJa,vill~, ir ~ ~té fait,et l'on cOIlti~ue de faire la meilleu're diligence; 1I, Il:~J)' ~~~,
paso d~' ~e~e pour la recherche des coupabl~s' de cette. ,n.o:l~yelle.tra4,is9P.,~:'

quo~q~~'~~,pré~~nce serve aquelque ehose, ca~ ·chaquejouri},p~·e~se.' les, jug~~',:

l~u~' "Qr~~)Jl,n~nt de IU,i rendre compte, heure par' heure, .de, ~~ q~i; s~p~s.s~.\?·

má~~, .. ~'Y~.~ tout cel~, il assure le, Roiqu'un juge instructeu~ :A~ Ca..~~i;ll~ .~~'
~é~ouyrirait .plus en huit jours que les juges de' Brabant. en h~~t :lriIlée~)~) ..,"
~·~~s p,o~~e.~ d'Anvers avaient ,été tenues f~r~ées avant' la yeIlp.~:,dú> e(ú~-~
D,1an>4~u~.~~t el,i~s le furent encore durant .tr.ois ou qu~tre j.()PfS: ~e,p~i~:'
~~n.d~~~, ce te~ps~la on yisit~ les treize m:~lle maisons qu'il y~ a ~::ÚIS )~'~iIl~<
~'P~.llr ,ql;le cette yisite eÍl~li~u en un meme m()IIlent,' }e,gouye,~~neur ~tJ~:

~ag~~~.ra( :en c.;har~er~~t. 4eux.. cen,~ soi~ant~. bourgeols,' en'·:qu(.~!S:P9UY~i~~~:
avoir coIlfiancé; ,chaque bourgeois éta~t ~cco~pagn~' 'de~e,'~~" ~qr~~ts' '~§p'~~'

gnol~ ~t·. de deu?,. sqldats alIemands, : o~ ay~!t pr'éalabl~rne~~ Aéf~n9.~,·p~r'
publi~a~~~!l'; qU,e c~ jour-Ia nnl bourge,ois sorti~ ,de, che~ lui, SOUg' p'~i!1e 4~-.1~,
vie;, ~n, a~ali ~fdonIlé;~ussi aux l;>ourgeois ,designal~~les pers«?nnes,~~sp~c~e,s:

qu;ilY,~Jl~~itda'~~ l~ .vil~é, et promis une~~~0ll.lpen~e:.~u~ ·d~~~ri~t:ate~r~;.
Malgré 'tout celá; onn'en d~cotivrit paKd'a~tre~'que ·ceu~.q~iaYa.~~n:t~~
arretés dans le principe. -'.. ~es sol4::tts ava~~nt pris plus. de ce~i ~ir~~~q~~>

individ~s,' d~n~les. deux: ti~~s fur~~t: r~lachés, p'arc~equ'?n !1e~r?u~aT¡~n}~
leur charge. De ceux qui demeurent en prison, iI en est dlX ou douze dont l~

c~lptlbiFt~ ap~, etre étaplie; on y. retien,t le~ autrespo~r.; c.ertains, lip.,~~f~S,·( ;-."
". .' :.'... . . •• : I ..' , \ ' • • .. .' • •••• .: . • .' • • •• . .' .' ': -. '... ~ •

. . . -'. ". - '" .
. , .

"L~~Qmt,e.~'AltaeIllPs,,~ la.;fiq ;de Sfl lettre,; s'~~cus~ sur les (atig,ue~qp,'iL~ ,
, es.st.ty~~s"i~: .ffoidq~'i1 a enduré,.~t1J.ne ,indisposition dop.t il,,~·soutfert. pep4a,~~ ,
plt.tsje~rs jP~J;s,: d~ Il'avoir paso ~crit pllls t6t, :m.)lqi (1}~ '.' .

un
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LáveilledeNoel,i le commandeUffit écart~lerqu~tredes plus coupables-(i);
und'entre euxfutbrÍIlé vif, parce qu'ilmouÍ'ut hérétique,pertin3ce.Si l'on
n':;l pas encore exécuté lesautres, c'estqu'onen,'abésoin'-pourles :conJ

fronteraveceeux 'qui sont arretés 00 qu'on arrete chaque jour. A Landrecies,
áTirlemont,a Léau, on a pris cinq ou six FranQais qui étaient de la conspi­
ration et retournaient d'Anvers; on en' a pris u~e vingtáirÍede'~difféI'entes
na:tions dans 'le plat: pays d~ Brabant : le commandeur 'a órdonn{ que les, uns'

et'les autres fussent pendus, aussitót apres qu'on aurait tiré'd'eux toús les

renseignemenis possibles. ~ Ce qui a été constaté jusqu'á présent, c'ést qu~,
quelquescapitáines, en France eten Allemagne, ont donnéde l'argent ,'.~ tons'
ces individus, et les ont envoyésfile a file et sans armes a Anvers,' avec des~

marques de reconnaissance, au moyen desqu~lles ils devaient trouve~ dans
cette ville des gens qui les. caeheraient et les nourriraient jusqu;au jonr OU
éelateraÍt le complot,' et leur remettra~ent aussi des armes. - On a décou-
vert, ,dans trois 00 quatremaisons; quantité de corselets et de munit~ons. !

quelques cuirasse.s, un. plus grandnombre .d'~rquebusesehargées, ave'e des'
poires ~. poudre toutés pleines, un sac rempli de baIles et plusieurs barils de..

poridr~ ,: on n'a pu,.tirer p~rf de toutes ces armes et munitions, paree que\les. afi
soldats allemands et eSp'agnols les avaient pillées avant l'arriv~e du cornman..;'
deur.'-·'Selon les cdnfessions des prisonniers, ceu,x qui les oritenvoyésJeur
avaient .dit que trois miIIe soldats étrangers devaient se réunir a Anvers, et
g:u'im.mol11ent ;ou ils prendraient les armes, onze mille ádo~ze ~iIIebo~ri:

. geois se joindraient aeux; mais aucun n'a voulu ou su fairé connaitre,

qú~lques-uns de ces der~iers; ils disent seulement qu'il y avait des homITl~s;
quileur"apportaient ámanger dans les lieux ou ils se teriaient cachés, s~ns"

qu'ils sachent qui étaieritces hommes. - Un de ceux qui ont été écartelés ¡eur,
distribuait de l'argent, a leur arrivée a Anvers :, iI en a fait'l'aveu"mais on '
n'á jamaispu tirer de lui de qui ou par' quel ordre ilávait re(ju 'cet argent,
quoiqu'on lui ait fait souffrir, les plus crueIIe's tortu~es, ju~qti'au pbi~t q'u'il '
..' ., , '. ~ .' ' ~' ,. 'o. - .". •- ~.

(1) Dans leeompte de GuiI1au~e le Saige, re~eveurdes c()~fiseations~u quartie'r 'd'Anvers/
du 1er oetobre 1ñ74 au 50 septembre 1ñ7ñ (no 18519 de l'inventaire), on trouve les noms
de quatre individus exéeutés ( pour le faiet dela trahison sur la ville d'Anvers: »: ~ ée' sont
lean Van Castere, Michel Van dén Wiele, André Van Nuys et Toussaint Boudewin, les deux"

. premiers qualifiés de mariniers.' .


